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G R A N D E  L I Q U ID A T IO N  P O L I T I Q U E  A 5 0  o/0 D E  R A B A I S  
Pour cause de déconfiture de la Maison W A D D I N G T O N ,  S A Y  et G10.

P R O S P E C T U S

M ...

Des circonstances indépendantes de notre volonté nous  
ob ligen t à ferm er notre m agasin . Le com m erce parlem entaire 
va si m al! La nom breuse clientèle qui s ’était attachée à 
notre en treprise  nou s a peu à peu abandon nés, sou s le pré­
texte —  inven té par d es concurrents dont la m aison  n ’e s t  
pas au coin du quai 1 —  que nou s ven d ion s, sou s cou leur  
de hautes n ou veautés, des ro ss ig n o ls  d éfra îch is, des 3oldes 
retapés ayant déjà m o is i dans les rayons de nos prédéces­
seu rs -. S im on , D ufaure et B roglie.

C'était là, M ... une abom inable calom nie. Et n ou s avons  
vainem ent offert à n os diffam ateurs d e parier m ille francs 
(en  p ièces su isse s  et ita lien n es) contre cinq cents francs 
(en b ille ts de banque) : ils on t refusé.

Quoi q u ’il en  so it, le» frais couraient toujours, les 
échéances s ’accu m u la ien t, am enant des averses de protêts, 
des tem pêtes d ’a ss ig n a tio n s ... N os em p loyés, profitant de 
notre d éb ine, n ou s volaient à qui m ieu x  m ieu x . N otre m a i­
son était devenue ce qu’en argot com m ercial on appelle une 
boîte 1

Il fallut céder.
N ous avons déposé n otre bilan ; enfin , n ou s avons fait 

fa illite!
Le synd ic —  un bien brave h om m e! —  n ou s a auto­

r isés  à écouler n ous-m êm es, par vo ie  de liquidation forcée, 
les m archandises qui nou s restent en m agasin .

V enez les vo ir , M ...;  n ou s som m es a ssu rés que vous y 
trouverez de quoi satisfa ire un b eso in  ou un caprice, et à 
des prix véritab lem ent in ou ïs de bon m arché.

L’occasion , com m e dit le proverbe, est chauve. S a is issez-  
la, M. . . ,  par l ’un iq ue cheveu que possède Le R oyer, notre 
assoc ié .

R assurez v o u s , d 'a illeurs, la m archandise aurait beau  
cesser  de plaire, on ne rendra pas l’argent.

Espérant que vous n ou s favoriserez de votre v is ite , nous 
avons l’honneur de vous p résen ter, M. . . ,  l'assurance de 
n os sen tim en ts les plus d istin gu és .

W a d d i n g t o n  S a y  e t  O .

APERÇU DES MARCHANDISES A LIQUIDER

Un solde d'am nisties.

M archandise qu’on avait cru ép u isée  il y  a lon gtem p s, 
et qui a été retrouvée, com m e par hasard, dans un t i­
roir qu’on n ’ouvrait p lus.

La réform e judiciaire.

L ot de jupons in am ovib les com m andés pour la  m a g is­
trature non épurée, et q u i, à l’e ssa i, ont été trou vés in su f­
fisants pour cacher les in lirm ités de ce corps au ss i resp ec­
table que ram olli.

L’ordre du jour Devès.

Très bon u lster , en  drap m o itié  laine et tro is-q u arls et 
dem i co ton , excellent contre les r igu eu rs de la s e s s io n .. .  
pardon, de la sa ison .

Il est coupé de telle façon que, dès le  dégel arrivé , il se  
rétrécit de lu i m êm e en form e de veste.

En raison  de son  cachet tout spécial, n ou s avons su r­
nom m é ce vêtem ent le : * Je n ’ m ’en ferai p lus faire »

Une douzaine de program m es complets.

P arfaitem ent con d ition n és, co u su s de fil b lanc, très é las­
tiq u es, et ne se  retirant pas à l’usage.

G arantis neufs : i! n’y a qu’à les prendre et à s ’en serv ir . 
R ecom m andés pour les personnes pressées d ’entrer au 
cabinet.

Députés de centre gauche.

M archandise très encom brante, un peu passée de m ode, 
et que, pour ces deux m otifs, on écoulera à v il p rix .

Canapés-lits opportunistes.

Joli m eub le de salon  à m an ger. Un y dort si à l ’a ise  qu’on  
ne peut plus se  réveiller quand une fois on s ’est étendu  
d essu s .

Éviter les contrefaçons.

B ala is épurateurs.

Solides de m anche, et tout à  fait propres à leur em ­
ploi.

La m aison  les avait achetés pour l’étalage, de sorte qu’ils 
n ’ont jam ais serv i.

M ajorités de Chambre.

On les fait su r  m esu re, et dans les v ingt-qu atre heures 
de la com m ande. Seu lem ent on ne garantit pas qu'elles 
aillent bien.

Il y  a m êm e des chances pour qu’e lles n ’aillent pas du  
tout.

M achines à  coudre H ow e.

Pour rapiécer les fonds de cu lottes m in istér ie lles , râpées 
ou trou ées par l’usage.

Ces m ach ines, tout récem m ent perfectionnées par les so in s  
de l’in géu ieu r F reyc in et, son t le dern ier m ot de l ’art de la 
m écanique appliqué an x  œ u vres de la couture su r  v ieu x .

E lles son t brevetées avec g. d. g . Ce n ’est pas une raison  
pour que n ous o sion s les garantir n ou s-m êm es.

E lles sont donc vendues telles q u elles , et tant p is pour  
l’acheteur s ’il ne sa it pas le s  faire fonctionner.

—  T elles sont les m archandises dont la liqu idation  est  
ordonnée.

La ven te  sera irrévocablem ent c lose  ls  31 décem bre, le 
m agasin  étant loué pour le 1er janvier, et devant ou vrir  
sa n s faute ce jour-là  pour exh ib er  son  fonds d’articles  
d’étrennes.

H enri A im el .

©mette
T andis que le  m ois de décem bre 
F in it de p iteu se façon,
F reycin et, cet hercule en Cliam bre, 
V ient de passer son  caleçon.

A ses  p ieds, qu’un sou lier  garance 
P réserve du so l trop ardu,
E st le  p oids qu'aux yeux de la France 
Il va lever  à bras tendu.

C’est bien ; m aL  gare aux ecch ym oses  
Qui la issen t des b leus sur la chair ! 
Car ce p oids est form é de choses  
B eaucoup p lus lou rd es que le fer.

C’est un m étal fait par partie 
D e n os vœ u x  et de nos b eso in s :
J’y v o is  figurer l’a m n istie ,
Qui p èse un  qu intal pour le m oins.

La lo i su r la m agistrature  
S ’y m êle a u ss i très lourdem ent ;
P u is  estim on s, à l ’aventure,
V ingt k ilo s  pour l’enseignem en t.

P our l’épuration  j ’ajoute 
T rente livres en sûreté,
Et m êm e je reste  sans doute  
A u -d essou s de la vérité.

L’essa i d’un pareil tour de force 
F erait pâlir le p lus hard i;
Mais F reycinet cam bre son torse,
En prenant un  air dégourd i.

Il indique, avec un sourire,
Son b iceps, en hom m e très sû r ,
Et son geste  sem ble vous d ire :
« T âtez-m oi ça com m e c ’est du r! »

Heu ! quand de près on exam ine  
Ses épaules et son m ollet,
On reconnaît qu’il a la m ine  
D’un hercule un peu gringalet-

Il n ’a pas le ventre en b ourriche,
Le m enton en duplicata,
D ont la nature fut m oin s ch iche  
E n vers ie vaste G am betta.

Cela ne prouve rien., en som m e,
Et l’on cite des gens experts  
Qui d isen t de ce débile hom m e :
« Çà n ’est pas gros, m ais c’est tout nerfs. »

Et tandis qu’i l ’prom et m erveille ,
On aperçoit dans le lointain  
L’hercule fourbu de la veille  
S ’éloignant d ’un pas incertain .

Ce dernier sem b le perdre haleine  
S ou s son fardeau. C’est W addington .
M ais le  poids qu’il traîne avec peine,
On le connaît : c ’est du carton .

C h . G ilbert-M a rtin .

Tous les abonnés qui nous en feront la demande 
recevront gratuitem ent e t franco une couverture e t  
une table pour l’année 1 8 7 9  du DON QUICHOTTE. 
N ous tenons aussi à leur d isposition  les couvertures  
e t  les  tab les des années précédentes, depuis la fon­
dation du journal.

Pour les  personnes non abonnées, le  prix e s t  de 
3 0  centim es pour chaque année.

ÉPHÉMÉRIDES DE LA SEMAINE
Lundi 2 2  décem bre.—Humbert, amnistié de profession, 

est battu à Orange.
Il méritait d’être battu à moins.

Mardi 2 3 . — Qui veut un cabinet ?
W addington s’en va ; Freycinet n’en veut pas ; Léon Say 

dit : « Je sors d’en prendre ! »
Allons, Monsieur Gambetta, à vous le ganache !

M ercredi 24 . — Toujours la question du cabinet !
C’est à croire que M. Grévy veut absolument nous faire 

aller.

Jeudi 2 5 . — Le Figaro , dans un article très prétentieux, 
dit des chiens de M. de Carayon Latour, sénateur inamo­
vible :

« Comme leur maître, ces chiens de haute origine et de 
grande tournure ont leur voie et la suivent toujours fidèle­
ment en dépit de toutes les difficultés. »

Trouvez-vous pas la comparaison élégante, et si on la 
pousse ju sq u ’au bout, comme elle est aimable pour m a­
dame !...
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